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notre pâitc avecc l'air le plus graieu(x;
nlous allions cher-cher 1les crèjios de l:î
nième manièr-e, et les lnangeui s'ac
quittaient assez bienî du louir- tâche pour
ôter aux genis dlu métier toute idée de se
mettre on grêve.

N'est-Ce Il lit, lecteurs, couiiîîi nii
pioded cet àîro d'or-t i

, tsi vatîte pal 1
les potes. AIl 1 Si p)égase ni'était retit'
pour l. 1luart d'ontro lieus ;queolsbeautx
vers nous tui-ait inspires ce bivouac!1 Lit
était réui tut ce qu'il faut pour inspi-
rer: le murmure do l:î br-iso dans Io
feuillage, des sources linmpides, aime clàir-
mante rivière tantôt roulant une onde
unie comme la surface d'un mniroir-,
tantôt se précipitaînt à flots écumeux à
travers les r-ochîers; la flammne de nîotr-e
floyer pétillant comme celle qui pétillait
dans lat grotte de Calypso à l'ar-rivée
d' Uyse

Restait encore hi par-tie scientifique
(le notre voyage, c'est-à-dire la inestiro
dle la chute Montmnorency.

Nous ne l'avons pas oubliée. Et, avec
toute l'humilité possible, nous sommîîes
convaincus que s'il y a eu crr-oui-, elle n'a

psdépendu de nos calculs. La base et
leMangles nécessaires àl l'opér-ation ont
été mesures avec la p)lus ý,cr-upuIbense
exactitude.

Maintenant comnîeut se fait-il qu Vc
tous ces calculs, lioens ayioîis donné à la
chute nue trop girande hauteur ? Rien
do plus facile à expliquer. L'instrunment,
p)orté un peu trop lentement dans des
côètes escarpées, nie donnîait plus que do
fausses indications.-Les mauvaises lan-

gue-s pourront bien dire que nmous accusons
l'inîstrument parcequ'il lie peut par-ler.
Mais laissons-les faire ce souvenons-nîous
qu'une avenîtur-e à poui rè semblable à
la nôtre, arriva jadis à asl.Après
avoir mionté le fameux escalier qui coîi-
munique avec le pied de la chute, il lie
restait plus- qu'à retourner au Seîîîinairc.
Toutefois il r-estait cencore autr-e chose:
les <débris de niotre festin du midi. Nous
leur fimies honneur à l'ombre dos char-
niants bosquets qui avoisizient lademeure
de M. liait. Pendant cette halte un
certaini iinet chiantaunt prcsqu'aussi
bien qu'un chiantr-e de cathédrale,
hsnnissant coîmmo un vrai percheron,
entonna pour quelques sous, les plus
jolies chansons de son répertoire.

Enfin nous sommes retournés, comme
nous étions venîus, aut son de notre fan-
fare, chiantant etjotaîît do toute la1 force
dle nos poumons des lîcurralîs à tous les
piassant-, étonnés d'aine popularité aussi
subite. TSelle est notre petite excursion,
excursion dont nous garderons toujours
les impressions. Si l'ensemble des élèves
d'un inêile collège est la plus fidéle
i i age (le lat socicte; ce sont les jplaisirs
domestiques, les p)etite-% fêtes dle famnille,
les jioies du foyer qui laissent les souive-
irs les plu:! chers et les plus durables.

De mêîne ces petits voyages, ces petites
excursions qui réunissent quelquefois
les élèves d'une même classe, sont ceux
(lui laisseront dans nos cSeurs les souve-
nirs les plus vivaces et les plus agréa-
bles de notre temps de Séminaire.

7q6minisoenee.

Leclocheîtr qui sonne et le clocher- quii .e

(Suite et fin.)
A i i l'industrie mîoder-ne, les pr-ogr-ès

modercines Font les enmfanîts dii chriistia-
niisnîc; la chceninée à vapeur- est la fille
(liî clîchier.-

-C'est vrai, dlit l'homme à la blouse.
- Je n'avais pas pensé à tout cola, (lit

l'hommne aul paletot, et je trouve qu'il y
a du vrai dfants ce que vous dites. Co-
penîdant, tino réflexion. Jo nie conteste
rien do tout cela, inaisa je trouve que le
clocher a fait son temps. Il était pet-t
être néccssair-e pour amener la société àl
l'état où elle est arrivée; nîainîtenaut il
est inmutile, c'est une superfluité qui n'st
plus bonne qu'à ar-rêter- les progrès fi-
tam-s et qu'il perpétue- des superstitions
qui nie sont plus bonnes à rien.

-Vous êtes encore dans l'erreur, mon-
sieur, répliquai-je, et je pi-étends, an con-
traire, que le clocher est d'autant plus
necessair-e que la cheienée à vapeur est
pluîs multipliée.

Voyez, monsieur', '0 qui se hi~sela-
bitîîellcîncîmt danîs ces usines, d'où sortenît
tanmt de merv-cilleux p)roduiits. Eh bien!I
francemmenmt, dites-moi, si tous ces ou-
viirs qui sont dlevenums les esclaîves des
mîacines sont heureux, dites-mîoi si la
masse est plus riche, plus à l'aise, dites-
îîoi pourquoi ces visages pâles et flétris
av-ant l'àgc,, pour-quoi l'ai r sotiz-'eteux:,
maladif, epuisé de ces jeunes genls. pouir-
quoi les -egards somnbres et fýr-ouchies de
tous ces ouvriers <liii sortemnt cei ce nie-
moent de cette usine ? .Est ce là uin vér-i-
t.able progrès ? Est-ce donc un progrès
pour- l'lmoinino de pr'oduire des inei'veilles,
aux dépens de si santé, de soit b>onhleuîr ?
Et je 11 vous par-le pas dc0 la mîor-alitéI
de ces ouvieirs; vouts savez, mîessieur-s,
comnbien <le hidux désordr-es sont pro-
voqîlés par ces imneises nggloini-
tienîs; je m'ai pas bes'oimi d'insistez- là-
dessus.

Voyez-, ,au conitraire, l'air de ceuîx qui
soi-tent de cette église. Voici F*ziîiocnce
qui est allée* puiser près de l'azutol, la
force de résister Ù toutes ;ws séduîctions

dle la1 jeunesse et do la misèr-e; voici un
riche qui vient d'apprendre que c'est cii
visitant la mansarde du pauvre qu'il
trouvera le bonheur; et ce prêtre, à
l'air sourxiant et bon qui passe une par'tie
de sa vie dans cette églije, Ipoiiri-ie7.votis
compter le3 nombre de ceux que s:I
i-oIe a consolés, détournés du vice, cille-
vés aut désespoir, pourriez-vous, sans
l'aimer, le suivre partout où il piorte ses
pas ? Ahi 1 vous le blàmcez quelquefois,
quand vous le voyez sortir de la maison
dut riche; niais savez-vous conmbien de
fois il n'y va que pour on rappor'ter
quelque chose pour les pauvres:

Eh bien ! je dis que si la religion dis-
p)araissait de cette société si orgueilleuise
et si misérabloeon même temps, je dis
que si elle disparaissaiit, avec l'église, où
les intelligences s'éclairenît, où les coeurs
se purifient et s'embrasent d'amour pour
le prochain, avec le clocheru -surmonté

de cotte croix qui est le symbole de
toutes les vertus, «je dis cil il n ot, que
silIo clocher disparaissait, lit chemninée
disparaîtrait bientôt après. Bientôt, ont
ellè,t, toute fraternité s'enfuirait d'ait
milieu des hommes; il îî'y attrait plus
d'unlion, plus d'autres rnpports quo coux%
de la haine cntre le richo et le pauvre;
il y aurait une épouvantable corruption,
d'epoîîvantables désirs do jouissances et
de veongeances; la société retournerait àl
l'otitt sauvage, ce serait le règne de la
force brutale, et jugez de ce que dot-ion.
draitt ies sciences, l'industrie, le comn-
merce dans uit tol état de ciàoses.

Ahi 1 mes amis, ne mép)risons pas la
chiminèe àt vapeur, reconnaissons les
progrès de notre temps, m'iiis reconnai:-
sons aussi que ce n'est là que le petit
côté; reconnaissons que l'âmne est an-
dlesus dut corps, l'intelligence an-dlessui
de la miatièro, les besoins moraux au-
dessus des besoins physiques, et que le
clocher qui sonne est vrainient suîpérieur
au clocher qui fume. Qu'ou p)ez-vouls?

-je crois que vous avez r-aison, dit
l'hommei blouise. Quand j'allais à
l'église, j'étais lus heureux, je Vois
maintenant pour-quoi.-

-Monsieur, dit l'ouvrîier- aui palctot
en nie tendant loyalement la main, je
n'avais pasi pensé àl tout cela ; j'y rfe
chu-ai sérieusement; mais dès tttjotir-
d'lîui, je vois que j'ai eii toi-t d'appeler le
clocher do l'eglizso le clocher (le F'ini.

u uissalie: c'est, au contraire, le véî-iùî.
Ile dc lier de la puissanlce et de la1 pro-
duction, car il est lit source mêème (le la1
civilisation mioderne.

.Ye laissai ces deux bae îîir
dans ces excellen tes diqpositioiîs.

i':r une1 cO!iceSS 0li spéciale et toute
r-èccîte qui îietait pîas contenue danus
son 1Eîîcycliqý.,, S. S. Léon XIII pernmet
<le gagn-ner le Jubilé auîtaînt de fois qu'on
iccoînpliî-a les oeu'-î-e pr-escrites av-ant
le 1er novembre. L es pI-ivilèges julbi-
lau-os, autres que l'indulence, lie sonit
accordés néanmoins que pour ue fois.

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraîtra autant que possi I..Ic

une fois par semaine. Le p)rix de l'abonî-
nement, est 7T5 contins pour les élèv-e,
des maisons d'éducation et 81h00 pou
les autres abonnés, invariablement pa3y-
ablo d'avance. Cependant les étudiaînts
des séminaires et col léges pourron t payer-
oit trois versements, l'un à la i-ents-ce
des classes, l'autre à Noël, et le troisi,iè
me à Pâques.

Touite lettre d'aLonnlcnmen t. eoxrespoi.
dance, etc., doit être adr-essée à 31. E.-Roy, Petit Séminair-o deo Quebec, :gt'nî
général do l'Abeille.
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C. Collet; àl Ste-Anne, -M. G. Gondi-can i
à Sorel, M. 0. Béland ; à Nicolet, NI. P.
Cormier; -, Ste-Tliérèse, M. J. Lord; à
Chîicoutimui, M. B. Ga-noîî ; à St-ilya.
cinthe, M. A. Guertin ; :1 Rimouski, M1. J.
iux;i à l'Assmption, M. A. Marsolet;

au1 collége dle St-Laurcnt, M. Z-N. B3I:i.


